
C IN QvIE M E

Sur Hehr.chap.XII.verſ9& 1e.

9. Et puis que nous auons bien eu pour

chaſtieurs les peres de moſtre chair, &

lesauons eu en reuerence ne ſerons-nous

point donc beaucoup plus ſuiets au Pere

des eſprits & viurons?

1o. Car quant à ceux là , ils nous cha

1 ſtioyent pour peu de temps comme bon

leur ſembloit, mais ceſfuy-ci nous cha

ſtie pour noſtre profft , afin que nous

ſoyons participans de ſa ſainčieté.
-

':: . / . :: .

# I E N que la lumiere natu

# relle ſoit beaucoup au deſ

# ſous de la reuelation ce

eaucoup d'efficace ſur nos eſprits,

pource qu'elle nous eſt plus familie

- ' re , & eſt plus proportionnee à no

ſtre portee ; tout de mefme que nous

| ' . ' , > » » pouuons
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pouuons mieux regarder vne chandel

le allumee, que le corps du Soleil,du

quel la ſplendeur ſurmonte la portee

· de nos yeux. Adiouſtés que la reuela

tion preſuppoſe touſiours la lumiere

naturelle,celle-ci eſtant vn degré infe

rieur & prealable par lequel on mon- .

té à celuyqui eſt plus eſleué Car Dieu

ayant traicté alliance auec vne creatu

re raiſonnable, a preſuppoſé ſon eſtre,

& par conſequent la lumiére de la

faiſon : c'eſt pourquoy ceux-là com

battent & la nature & la Religion, qui

excluent de la Religion les raiſonne

mens de la lumiere naturelle. Car ſi

Phomme ne raiſonne en comparant

vne choſe à l'autre , & tirant conſe

quence d'vne choſe à l'autre , il n'eſt

pas homme : & s'il n'y a vne raiſon

pour'receuoir la reuelation il n'y a

point de Religion. Or entre les lu

mieres de la raiſon, celles-là ont vne

particuliere efficace ſur nos eſprits qui

ſont priſes de noſtre propre pratique

& de nos intereſts; carparl'amour de

nous meſmes ce que nous faiſons nous

plaiſt pource que nous le faiſons: & ce
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qui eſt de nos intereſts , nous eſt touſ

iours grandement à cœur. C'eſt par

cette lumiere de noſtre pratique & de

nos intereſts que Dieu nous propoſe

nos deuoirs enuers le prochain, quand

il les reduit à ce que nous facions à au

truy comme nous voudrions qu'on

nous fiſt : & par cela nous ſommes en

tierement conuaincus de l'equité de

ce commandement. Dieu vſe de la

meſme procedure quand il requiert

que nous nous aſſubiettiſſions à ſes

chaſtimens, comme nous nous aſſub

iettiſſiós en l'enfance à nos peres char

nels, ou commenous voulons que nos

enfans s'aſſubiettiſſent à nous. Car qui

eſt-ce ie vous prie qui ne ſeraconuain

cu de l'equité de ce deuoir enuers

Dieu, puis que la conſequence de nos

peres à Dieu eſt d'autant plus forte,

que Dieu eſt infiniment au deſſus de

nos pere & mere charnels, & que

nous ſommes infiniment plus au deſ

ſous de luy, que ne ſont nos enfans au

deſſous de nous. , , , , , .

· Cette comparaiſon doncqucs & cet

argument pris de la lumiere naturelle,

- & de
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& de noſtre propre conduicte enuers

nos peres & meres , ou de nos enfans

enuers nous , eſtant d'vne ſi euidente

equité , noſtre Apoſtre y inſiſte en ce

chapitre 12 aux Hebreux,& apres nous

auoir dit,Si vous endurez la diſcipline ,

Dieu ſe preſente à vous comme à ſes en

fans, car qui eſt l'enfant que le pereme_»

chaſtie point ? Mais ſi vous eſtes ſans diſ

cipline,dont tous ſont participans, vous eſ

tes donc enfans ſuppoſez & non legitimes,

il adiouſte maintenant, Et puis que nous

auons bien eu pour chaitieurs les peres de

moſtre chair,& les auons eu en reuerence ,

me ſerons nous point donc beaucoup plus

ſubiečfs au Pere des eſprits, & viuronse

Car quant à ceux-là ils nous chaſtioyent

pour peu de temps comme bva leurſem

bloit, mais ceſtui-ci nous chaſtie pour no

ſtre profit, afin que nous ſoyons participans

de ſa ſainčteté. -

Eſquelles paroles nous auons à re

marquer deux poincts, aſſauoir,

, I. Le reſpect & la ſouſmiſſionque

doiuent des enfans à leurs peres, lors

qu'ils en ſont chaſtiez. · · · · · ,

· II. L'aduantage que l'Apoſtre en
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tire pour ce que nous deuonsà Dieu.

-- ! "

I. P o 1 N c T. ,

-'- • ' : -- Y ' . - -

L'Apoſtredonc poſe ce que font les

enfans enuers leurs peres charnels, à

ſçauoir qu'ils les ont en reuerence, bien

qu'ils ſoycnt chaſtiés par eux L'hom

me eſt au regard des autres creatures

l'image deDieu : mais entre les hom

mes les peres au regard de leurs en

fans ſont vne image de Dieu ſpeciale:

urce que comme Dieu nous a don

, né l'eſtre , lc pere & la mere l'ont

donné à leurs enfans : ainſi ſont-ils à

leur eſgard comme vne repreſentation

de la diuinité. C'eſt pourquoy en l'Eſ

eriture Dieu prend le nom de Pere

our celuid'autheur& Createur,com

me en Iob 28. il eſt appelé Pere de la

pluye,Et le Prophete Malachie dit,N'a-

mons-nous pas toas vn Pere ? vnſeul Dieu

me nous a-ilpas tous creezº Par ainſi Dieu

amisen laface de tous peres& meres,

entant que tels, des rayons de ſon au

thorité : afin qu'ils tinſſent comme ſa

place enuersleurs enfans en ſorte que

-

les



Jur Hebrd.I verſ9& 1o. 175

les enfans coulpables d'irreuerence &

deſobeiſſance enuers leurs peres &

meres doiuent eſtretenus comme im

pies & ennemis de Dieu. Auſſi le de

uoir des enfans enuers leurs peres &

meres a eſté nommé du mot de pieté

· qui exprime nos deuoirs enuers Dieu,

à ſçauoir parce que les peresſont la re

preſentation de la Diuinité enuers

leurs enfans: Et l'Apoſtre avoulu em

ployerce mot 1.Tim.5. quand il dit ſi

quelquevefue a des enfansoudes en

fans de ſes enfans , qu'ils apprennent

premierement à monſtrer leurpieté en

uers leur propre maiſon , & rendre la

pareille à leurs deuanciers. Et eſt re

marquable qu'il eſt recité en S.Luc ch.

2. que Ieſus Chriſt meſme à cauſe de

cette qualité de Pere & de mere , n'a

point deſdaigné enſon enfance d'eſtre

· ſubiect à Marie ſa mere & à Ioſeph,

bien que d'ailleurs ils luy deuſſenteſ

tre ſubiets. Et pource que la qualité

de pere emporte vne repreſentationde

l'authorité Diuine , Dieu a voulu que

les Roys & Princes de la terre qui ſont

les plus eminentes images de ſon au
-"
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thorité,& ſes lieutenâs en la terre,por

taſſent le nom de Peres. Et l'Eſcriture

nous a marqué dés les premiers ſiecles

| la malediction de Cam & l'opprobre

de ſa poſterité en la terre pour auoir

violéle reſpect qu'il deuoit à Noé ſon

Gen.9. Pere : Dieu ayant ratifié cette parole

de Noé , Maudit ſoit Canaam, il ſera

ſeruiteur des ſeruiteurs de fesſieres. Et au

chapitre 27. du Deuter. nous voyons

qu'entre les maledictions que les Le

uites deuoyent prononcer apres que le

peuple d'Iſrael auroit paſſé le Iordain,

• celle-ci eſtoit expreſſe,maudit ſoit celuy

qui aura vilipendé ſon pere ou ſa mere-v,

à quoy tout le peuple reſpondit Amen.

Auſſi,par la meſme Loy l'enfant rebel

le à pere & à mere & ne ſe voulant

corriger par leurs chaſtimens deuoit

eſtre lapidé par tout le peuple.Et le Sa

ge Prou.3o. veut quc l'œil qui ſemocque

du pere & meſpriſe l'enſèignement de la

mere, les corbeaux du torrent le creuent

& les petits de l'aigle le mangent ; c'eſt à

dire qu'il ſoit traitté comme indigne

de la ſepulture dont on honore lana

ture humaine, & ſoit expoſé en proye

• lllX
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aux corbeaux & aux aigles. -

Or noſtre Apoſtre regarde ici par

ticulierement la ſouſmiſſion des en

fans aux chaſtimens de leurs peres,

Nous auons eu, dit-il, pour chaſtieurs les

peres de moſtre chair, & les auons eu en re- .

, uerence. Le mercenaire aime & ho

nore celuy qui luy fait du bien pen

dant que le bien-faict dure. Les plus

barbares aiment ceux qui leur don

nent : les beſtes farouches meſmes eſ

pargnent ceux qui leur apportent leuri

paſture. Mais l'affection filiale paſſe au

delà : L'enfant doit demeurer dans l'a-

mour& le reſpect enuers pere & me

re lors meſmes qu'il eſt priué de leursº

bien-faicts. S'il ſouffre par la colere du

pere, il s'en attribue toute la cauſea

uec beaucoup de deſplaifir, & taſche

d'appaiſer ſon pere par humilité. Ce

ſont des enfans deſnaturez ceux qui

ne peuuent ſouffrir les corrections de

pere& mere, qui s'eſleuent à l'encon

tre d'euxpar paroles irreuerentes, s'ir-.

ritent contre leurs chaſtimens,& com

me cheuaux regimbent contre l'ai-!

guillon.Et l'enfant doit ſubir le iougde :

• *. M
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l'authorité paternelle , bien qu'il ſoit

par fois fort grief& rigoureux,de meſ

mes que S.Pierre en ſa premiere chap.

2. veut que les ſeruiteurs ſoyent ſub

iects en toute crainte à leurs maiſtres,

non ſeulement aux bons & equitables,mais

auſſi aux faſcheux : Et s'il eſt queſtion

d'vn exemple qui monſtre combien

loin s'eſtend la ſouffrance reſpectueu

ſe que les enfans doiuent à leurs peres,

conſiderez,ievous prie,non ſeulement

les Rechabites s'abſtenans de baſtir

des maiſons, de planter vignes,& boi

re vin, au commandement de leur pe

re: mais Iſaac ſe ſouſmettant à eſtre of.

fert en ſacrifice au commandement

de ſon pere. Et qui plus eſt vous auez

celuy duquel Iſaac eſtoit le type & la

figure , Ieſus Chriſt le propre Fils de

Dieu ſe rendant obeiſſant iuſqu'à la

mort voire la mort de la croix pour

complaire à ſon Pere. En ſorte que

nous pouuons dire que non ſeulement

la terre, & l'Egliſe, mais auſſi le ciel, a

_ voulu eſtablir par ſes exemples l'obeiſ

| | ſance & reuerence des enfans enuers

leurs peres. -

II.
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I I. P O I N C T.

Voyons donc maintenant combien

plus nous ſommes obligez de nous

ſouſmettre à Dieu,au regard de la qua*

lité de Pere qu'ila ſur nous. La pre

miere raiſon de l'Apoſtre eſt que lespe

res ſont peres de noſtre chair, c'eſt à dire

du corps, mais Dieu eſt Pere des eſ#

prits,c'eſtà dire des ames.Quand nous

ne cóſidererions que le corps, encor à

cet eſgard Dieu a toute la prerogati

ue, pource que les peres & meres ne

· ſontque ſes inſtrumens.En toute la na

| ture l'hôme ne contribue que forepeu

à comparaiſon de ce que Dieu donne

& opere. Pour exemple en la genera

tion des plantes , certainement ainſi

que dit l'Apoſtre, Celuy qui plante n'eſt Ecri

rien, ni celuy qui arrouſe, c'eſt Dieu qui

donne l'accroiſſement , L'homme met

en terre vn glád,& qu'eſt-ceau prix de

l'œuure de Dieu faiſant croiſtre de ce

la vn cheſne dont la hauteur a monté

iuſqu'aux nues, & qui s'eſt eſpandu en
diuerſes branches qui # VI).

- · 1)
*. '•
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grand eſpace de terre : De meſmes en

· la generation de l'homme , l'homme

donne quelque peu de ſa ſubſtance,

mais c'eſt Dieu qui forme de cela vn

corps humain,d'vne ſtructure admira

ble,à la moindre partie de laquelle l'in

duſtrie du pere ne pouuoitrien:les vei

nes, les arteres,& les nerfs ſontformés

& conduits par tout le corps par des

paſſages où le pere ne comprend rien;

outre la merueille de l'oreille , & des

yeux, qui ne peut eſtre que l'ouurage

d'vne intelligence & d'vne puiſſance

infinie : comme le Pſalmiſte le remar

queauPſeau.94 Dontau Pſeau. 139. il

dit, qu'il celebrera Dieu de ce qu'il l'a

formé d'vne ſi eſtrange maniere, qu'ila

eſté façonné comme de broderie és

bas lieux de la térre, & que c'eſt des

.. .. yeux de Dieu dont il a eſté veu lors

qu'il n'eſtoit que comme vn peloton.

Et Iob dit à Dieu (chapitre Io.) Tes

mains ant pris la peine de me façonner, el

les m'ont agencé tout à l'entour : tu m'as

formé comme de bouè, tu m'as reueſtu de

peau& de chair, & compoſé d'os & de »

nerfs. Secondement les peres & meres
, - r - -

A - • ayans
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ayans formé le corps comme cauſes

ſecondes & inſtruments de lapremie

re, ils ne le conſeruent & preſeruent

pas de maux : (à fin que ie ne die que

les peres & meres donnent auèc l'eſtre

les principes de diuerſes maladies qui

ſe deſployent en toute la vie ) mais

Dieu donne l'eſtre & le conſerue,dont

1e Prophete dit Pſeau22 r'ay eſtémis ea

ta charge dés la matrice, dés le ventre de 5

ma mere tu es mon Dieu fort Mais,qui

pis eſt, le pere & la mere donnent la

corruption du peché, tranſmettansa

· uec la ſubſtance du corps le principe

des affections ſenſuellès telles qu'ils

les ont, corrompues & vicieuſes, telle

ment que l'homme eſt conceu en pe

ché &eſchauffé en iniquité, & ſe trou- Eph..

ue de nature enfant d'ire par làgeneral

tion-charnelle Au lieu que tout ce

qui eſt de fanaification , de regenera

tion,& de vertusvient de Dieu Selon

que dit Ieſus Chriſt Iean 5 ce qui éſ ne

de chair eſt chair, mais ce qui éit né d'eº

ſpriie# eſprit. 2 ºr ! #, ºoiº59，2, -

• Mais noſtre Apoſtre propoſe armº

plement la difference entre Dieu &

'2 1 51 - M iij
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les Peres terriens, en ce que ceux-ci

ſont peres de noſtre chair;& Dieu Pere »

des eſprits. C'eſt ainſi que Dicu cſt

nomméNombr.chap.I6. où Moyſe &

Aaron (eſtans proſternés ſur leurs fa

ces)diſent, ô Dieu fart : ô Dieu des eſ

prits de toute chair : Et chap.27. Meyſe

dit à Dieu , Que l'Eternel le Dieu des

eſprits de toute chair, pouruoye de quelque

perſonnageſur l'aſſemblee. Ce qui eſt exr

pliquéEſaïe 57.où Dieu dit, C'eſt de par

moy que l'eſprit ſe veſt, & c'eſt moy qui ay

fait les ames ; Et Zacharie I2. L'Eternel

a eſtendu les cieux & fondé la terre & for

mél'eſprit de l'homme en iceluy : & au 12,

de l'Eccleſiaſte , La poudre retourne en

terre, comme elle yauoit eſté, & l'ſºnitrº

a tourne à Pieu qui l'a donné. Paſſages qui

monſtrent que l'ame vient de Digu

immediatement. Et certes noſtreamc,

eſtant ſpirituelle & immaterielle , a

deu ainſi prouenir de Dieu, n'ayant pu

cſtrc priſe d'aucune matiere ou ſub

' ſtance corporelle Et cela parut en la

creation de l'homme où Dieu forma

1g taurps de l'homme de la pouſſiere de

la terre, mais quant àl'ame il ne la prit

- · - d'aucune
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d'aucune cauſe ſeconde,illa ſoufflaim

mediatement. Or que l'ame de l'hom

me ſoit immaterielle, la raiſon le peut

monſtrer, à ſçauoir l'excellence de ſes

facultés & de leurs operations. Car ſi

l'ame eſtoit materielle,elle ne pourroit

comprendreſinon les choſes materiel

les, & ne pourroit conceuoir Dieu&

les Anges comme ſubſtances immate

rielles, ni comprendre les myſteres de

la foy, pource qu'elle ne pourroit ex

eeder le genre & la nature de ſon eſtre,

qui ſeroit materiel. Secondement el

le ne pourroit conceuoir les choſesv

niuerſelles , pource qu'il n'ya que les

particulieres qui ſe preſententaux ſens

materiels : Entroiſieſme lieu,elle ne ſe

pourroit iamais reſoudre aux choſes

dutout contraires à la matiere , à ſça

uoirauxtourmens & à la mort: car el

le ne pourroit, ſi elle eſtoit materielle,

auoir des puiſſances poinctees contre

toutes les inclinations des ſens&de la

matiere. Adiouſtez que le ſubit mou

uement de l'intellect à toutes choſes

hautes & baſſes, celeſtes & terriennes,

proches & eſlognees, ne peut eſtre que

-
M iiij

-
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d'vne actiueté immaterielle ; pource

ue la matiere eſt peſante & tardiue;&

que les choſes les plus actiues entre les

materielles, ſont celles qui ont moins

de matiere., comme la lumiere & le

feu:or l'actiueté de l'ame eſt ſans com

paraiſon plus grande que celle-là : Il

faut donc qu'elle ſoit immaterielle.Cé

que nous diſons pour monſtrer que la

lumiere naturelle verifie la doctrine

de l'immortalité de l'ame,veu qu'il n'y

a de corruptible & mortel que ce qui

eſt materiel; la corruption ne ſe pou

-uant loger ſinon en la matiere,& n'ayât

·nulle priſe en vne ſubſtance ſpirituel

le.Adiouſtés que les eſprits des hómes

eſtans ſubſtances ſpirituelles intelli

gentes, & immortelles,& par cela por

tâs particulieremcnt l'image de Dieu;

Dieu auſſi eu eſgard à cette conformi

té& conuenance eſt nomméPere des

eſprits,n'ayantpoint de conuenancea

uec la chair, comme ont nos peres& .

meres terriens. Voila , comment les

peres de noſtre chair ſont diſtinguez

de Dieu qui eſt le Pere des eſprits;

J'homme quant à l'ame ayant vne ori

| | | gine
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-

gine diuine & celeſte, & vne nobleſſe

beaucoup au deſſus des terriennes.

Voyez donc combien eſt grande l'o-

bligation que nous auons au Pere des

cſprits ; & combien, puis que nous a

uons en reuerence les peres de noſtre

chair, nous ſommes obligez d'auoir en

reuerence celuy de qui nous auons la

principale & plus excellente partie de

noſtre eſtre, ſans laquelle nous ne dif

fererions en rien des beſtes. -

: Or l'Apoſtre ioinct à ce deuoir-là le

profit,en diſant,combien plus nous aſ

ſuiettirons-nous au Pere des eſprits, &

viurons : & cela par vn eſgard à la pro

meſſe faite en la Loy aux enfans qui

auront honoré leurs peres & meres,

honore ton pere & ta mere, afin que tes

iours ſoyent prolongez ſur la terre laquel

le le Seigneur ton Dieu te donne Car ſi la

vie a eſté promiſe à ceux quiaurontho- .

noré leurs peres & meres ſel6 la chair,

combien plus ſera-elle promiſe& d6

mee à céux qui ſe ſeront aſſuiettis au

Pere des eſprits ? Car la proportion re- .

quiert qu'autant que le Pere des eſ

prits eſt de plus grande dignité& au
- n ,
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thorité que les peres de la chair, d'au

tant plus ſoit remuneree l'obeiſſance

& reuerence qui luy eſt rendue. D'où

reſulte que ſi vne longueur de vie en

la terre de Canaan eſtoit promiſe à

l'obeiſſance rendue aux peres ſelon la

chair, il faut qu'à l'obeiſſance qui ſera

rendue au Pere des eſprits ſoit donnee

vne eternité de vie ſpirituelle & cele

ſte; Ie divne eternité, puis que les eſ

» prits ſont de nature immortels , &

que le Pere des eſprits eſt eternel : au

lieu que les peres charnels eſtoyent

mortels; Ie dieternité de vie ſpirituel

le, puis queDieu eſt eſprit, &noſtre

ame d'vne nature ſpirituelle : au lieu

que les peres de la chair eſtoyent ani

maux & terriens , & la vie que nous

auions d'eux animale & terrienne.

Venez donc, fideles, qui vous aſſuiet

: tiſſez à la volonté de voſtre Pere cele

ſte en prenant ſes chaſtimens en pa

tience, mediter l'excellence de voſtre

remuneration, en ces paroles de l'Apo

ftre , nous nous aſſuiettirons au Pere

des eſprits,& viurons. Vous vous con

triſtés de ce que les afflictions troublét

voſtre
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:

voſtre vie animale & terrienne; medi

tés qu'vne meilleure & plus excellen

tevie vous eſt preparec : que ſi vous eſ

tes ici bas comme mourans, vous vi

urez d'vne vie proprement dite auec

voſtre Pere Celeſte. La vie de lachair

n'eſt pas vne vraye vie;la vraye vie doit

eſtre ſpirituelle& eternelle conforme

à la nature de Dieu. Et de faict l'Eſcri--

ture n'aproprement & par excellence

appelévie, que celle qui eſt perpetuel

le; auquelſens l'Eſcriture parle d'arbre

de vie,& de liure de vie.

Que donc, fideles, voſtre foy agiſſe

ici, & s'eſleue par deſſus tous les ſens.

Cette vie charnelle vous eſt chere,

pource que vos yeux & vos ſens l'ap

· perçoiuent: & la chair nous donne des

doubtes de ce que nous ne voyons &

He touchons point. Mais comme vous

eſtes bien aſſeurez que vous auez vn

eſprit , encor que l'œil de la chair ne le

voye point, & qu'ilya vn Pere des eſt

prits viuant au ciel en toute gloire &

felicité, encor que nos yeux ne levoy

ent point: ainſi deuez-vous eſtre aſſeu

rez de la vie de vos eſprits , laquelle
| |
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conſiſtera en la communion & iouïſ

ſance du Peredes eſprits,& laquelle ſe

ra d'autant plus excellente par deſſus

noſtre vie animale & charnelle , que

l'ame eſt plus excellente que le corps,

& le Pere des eſprits plus excellent

que les peres de noſtre chair. Et la rai

ſon verifie ici noſtre eſperance : car ſi

tout ce que nous voyons , touchons,

oyons, flairons, & gouſtons, ſont ob

iects charnels ; il faut qu'il reſte à nos

eſprits vne vie en laquelle ils exercent

leurs facultez ſpirituelles enuers leurs

vrays obiects : car il n'eſt pas vrayſem

blable que l'homme ayant deux par

ties de ſon eſtre, lachair& l'eſprit, ſa .

vie ne doiue iouïr que des obiects qui

appartiennent à la moindre partie de

ſon eſtre,à ſçauoir le corps. i . .. !

· La ſeconde raiſon que l'Apoſtre al

legue pour ſon argument de l'obeiſ

ſance rendue aux peres de la chair à

celle qui doit eſtre rendueà Dieu, eſt

que les peres de noſtre chair nous cha

ſtioyent pour peu de temps.c Ce qui peut

eſtre pris en double ſens; Fvn de pren

· dre ce peu de temps pour l'aageipiieril,

pendant
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pendant lequel s'exercent les chaſti

mens des peres ſur leurs enfans : com

me ſi l'Apoſtre vouloit dire que de

meſme le Pere des eſprits ne nous

chaſtiera que pour peu de temps;toute

cettevie n'eſtant que comme vn aage

d'enfance & de puerilité, qui s'eſcoule

& paſſe iuſqu'à-ce que vienne l'aage

viril , auquel nous ſerons exempts de

| chaſtimens , eſtans recueillis dans le

ciel. L'autre ſens eſt d'entendre ce peu

de temps du bien qu'apportent les

chaſtimens que les peres exercent en

uers leurs enfans ; qui eſt de peu de

iours,caduque & paſſager : au lieu que

le Pere celeſte nous chaſtie pour nous

rendre participants de ſa ſaincteté, qui

eſt vn bien dont le profit dure eternel

lement. Car bien que les peres fideles

chaſtient principalement leurs enfans

pour les faire gens de bien & les ache

miner par la crainte de Dieu à vne

meilleure vie que la preſente , Neant

moins d'autant que l'Apoſtre parle du

commun des peres ſelon la condition

de la ſocieté ciuile , à laquelle ils ont

leurs eſgards en l'education de leurs

:
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enfans. Noſtre Apoſtre oppoſe à ces

eſgards ceux qu'a le Pere celeſte, qui

ſont de nous former à des biens cele

ſtes & eternels beaucoup plus excel

lents que tous ceux de ce móde. Com

me s'il diſoit,ſi nous auons ſupporté en

la ieuneſſe tant de peines & de tra

uaux pour apprendre les arts & les

ſciences qui n'ont autre eſtendue en

leur vſage que celle de cette vie ſibrie

ue, nous en deuons ſupporter dauanta

gepourapprendre l'art de la ſanctifica

tion de laquelle l'vſage a autant d'eſ

tendue que l'eternité. Et ſi nos peres

ont voulu par les chaſtimens ſurmon

ter les auerſions que nous auions au

trauail,& les inclinations que l'enfan

ce& la ieuneſſe nous donnoit à la pa

reſſe,au ieu &à la perte du temps,afin

de nousrendre honneſtes gens en vne

vie ſi courte que la preſente; combien

plus eſt-il raiſonnable que Dieu ſur

monte par ſes chaſtimens les inclina

tions que nous auons à la vanité de ce

ſiecle & au peché , s'agiſſant de nous

rendre capables de viure eternelle

ment, & d'aſtre combourgeois de ſes

- Anges
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Anges & domrſtiques de ſa maiſonce

leſte2

La troiſieme raiſon de l'Apoſtre, que

les peres de noſtre chair nous cha

ſtioyent ſelon qu'il leur ſembloit conue

mable, (c'eſt à dire ſelon la meſure de

, leur iugement & prudence , laquelle

manque ſouuent & en la fin & aux

moyens ) mais que Dieu nous chaſtie

pour noſtre profit afin de nous rendre par

ticipans de ſa ſainčteté Or Dieu ne pou

uant manquer ni en ſa fin ni en ſes

moyens, ſon chaſtimét de ſoy eſt touſ

iours profitable & ſalutaire. Cetterai

ſon doncques marque l'aduantage de

noſtre Pere celeſte ſur les peres ter

riens en ſageſſe. Car les peres ſouuent

chaſtient mal à propos leurs enfans ;

par fois ils les chaſtient & corrigent

trop mollement, ſupportans par vne

laſche indulgence leurs vices : par

fois ils ſe laiſſent emporter à la colere

& les traictent trop rudement.Enſom

me les chaſtimens des peres terriens

participent à tous les defauts de l'in

firmitéhumaine,& de ſes paſſions. Et

1'Apoſtre oppoſant à cela que Dieu
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| nous chaſtie pour nous rendre partici

pans de ſa ſaincteté,ſemble vouloir di

re que comme chacun pour l'amourde

ſoy-meſme veut faire ſes enfans parti

cipás des qualitez eſquelles il ſe plaiſt,

& les rendre conformes à ſon humeur,

Dieu , eſtant la ſaincteté meſmes, ne

peut nous chaſtier ſinon pour nous en

rendre participans. Et de faict l'hom

· me vain & mondain reprendra plu

ſtoſt ſon enfant de quelque defaut

d'entregent & de grace en ſon port &

en ſes geſtes ,qu'il ne le reprendra de

quelque immodeſtie & impudicité:

pource qu'il a plus pour but de plaire

au monde qu'à Dieu : & partant il

dreſſera & corrigera ſes enfans ſelon

cela. Ainſi les peres & meres que l'aua

rice bruſle ſont touſiours eſchauffez de

colere à crier contre leurs enfans s'ils

ne les voyent dés la ieuneſſe tenans &

rauiſſans;comme ces oyſeaux de proye

qui ne reconnoiſſent pour leurs petits

que ceux qui leur reſſemblét au bec&

aux ſerres : telles gens reprimeront &

, chaſtieront en leurs enfans vne incli

· nation à donner l'aumoſne comme ſi

- - c'eſtoit
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c'eſtoit vne prodigalité. Les peres &

meres pleins d'ambition & d'orgueil

accuſeront leurs enfans de laſcheté&

faute de courage , s'ils ne les voyent

pleins d'ardeur à prendre vengeance

des offenſes receuës. Il y en a auſſi qui

craignent devoir leurs enfans plus gens

de bien qu'eux meſmes : & qui par leur

humeur prophane appelleront bigote

rie la deuotion à laquelle ils verront

leurs enfans eſtre portés:mais ſi ces di

uerſes & mauuaiſes humeurs regnans

és hommes rendent leurs corre

ctions de peuide profit à leurs enfans,

le Pere celeſte, eſtant d'vne ſaincteté

ſouueraine , ſes chaſtimens viſans à

nous conformer à ſa ſemblance , ne

peuuent ſinon nous eſtre tres-ſalu

CallCS. -

Proprement certes l'affliction ne

produit pas la ſaincteté , mais c'eſtvn

moyen à cet effect en la main de la

grace Diuine. Le fleau ne fait pas le

blé, mais en battant la paille il en ſepa

re le grain le preſſoir ne donne pas l'e-

ſtre auvin,mais le fait ſortir de la grap

pe, &tire ce qu'ilya de liquide destu

- N

•
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niques les plus eſpaiſſes & des raifins

les plus durs; le creuſet ne fait pas l'or,

mais il en ſepare la craſſe, & en oſtele

faux alloy : Le feu ne fait pas la bonne

odeur, mais la tire de l'enccns. C'eſt la

Nature, ou Dieu par la nature, qui fait

lebled, le vin, l'or, & qui donne à l'en

cens ſon odeur.Ainſi c'eſt proprement

l'eſprit de grace qui produit la ſaincte

té en nosames,& ce par le miniſtere de

la parole; ſelon que diſoit Ieſus Chriſt

Iean 17. Sančtifie les par ta verité, ta pa

role eſt verité. Mais l'affliction eſt le

fleau qui deueloppe la pieté de l'amour

du monde,comme dela paille quil'en

· ueloppoit: le preſſoir qui fait ſortirde

nos yeux & de nos cœurs des larmes

de repentance & conuerſion : le creu

ſet & le feu qui conſume la craſſe des

conuoitiſes mondaines : le feu qui fait

ſortir de nos eſprits la bonne odeur des

vertus Chreſtiennes qui eſtoit retenue

par la chair& la proſperité. C'eſt l'af

fliction qui fait que nous crions dés

lieux profonds , comme il eſt dit au

Pſeaume 13o. Il nous aduient comme

à l'eau laquelle ne monte en haut ſi el

-
-

le
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le n'y eſt eſleuee & pouſſee par force:

Il faut de la force & de la violence

pour nous eſleuer à Dieu & nous hu

milier deuant lui par repentance,com

| me vous le voyez en Dauid Pſeau. 32.

| qui repreſente que ſa vigueur s'eſtoit

l' changee en ſechereſſe d'eſté, & que ſi

t , la main de Dieu ne ſe fuſt de plus en

plus appeſantie ſur luy , il n'euſt peu

,* prendre la reſolution qu'il prit, diſant

: ie feray confeſſion de mes pechez à l Eter

mel. Vous diriez qu'il faut que Dieu

nous face comme aux criminels à qui

on extorque la confeſſion de leurs cri

mes par desgehennes & rortures. Les

freres de Ioſcph ne penſent point au Gen.4 :

ſang de leurfrere ſinon lors que l'affli

ction les preſſe, alors ils reconnoiſſent

que ce ſangleur eſt redemandé. D'a-

bondant l'affliction excite le deſir des

choſes celeſtes,que le gouſt des choſes

du monde & le plaiſir que nous y pre

nons nousaucit oſté, Vous verrez vne

· perſonne dans vn lict d'infirmité ſa

uourer auec grande douceur les pro

pos de la remiſſion des pechés & la rc

| demption par Ieſus Chriſt, laquelle au

- , N ij
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Pſeau.32.

parauant paſſoit ſur ces choſes fort le

gerementauant que ſes os euſſent eſté

briſés parl'affliction,elle ne recerchoit

guere cette paix & ioye ſpirituelle.

Auſſi Dauid apres que la main de Dieu

auoit eſtéappeſantie ſur luy, s'eſcrioit,

o que bienheureux eſt celuy duquel la

tranſgreſſion eſt quittée & duquel lepeché

eſt couuert. La Loy nous meine à Ieſus

Chriſt comme vn pedagogue ſeuere,

&l'affliction eſt vne verge de ce peda

gogue. L'affliction abbat l'orgueil,el

le eſt comme vn ioug ſous lequel on

apprend à s'humilier : c'eſt pourquoy

en la langue Saincte affliger & humilier

· ſont meſme choſe; & pour cette cauſe

· Ieremie Lam. 3 diſoit qu'il eſtoitbon

à l'homme de porter le ioug dés ſa ieuneſ

ſe. Elle produit la debonnaireté n'y

ayant ordinairement rien de ſi inſo

lent que celuy qui a touſiours eſté en

proſperité : Il eſt prompt à blaſmer ſes

prochains, & eſt plein de preſomption

comme s'il ne pouuoit cheoir ; mais

l'affligé a appris à iuger ſagement du

poure en ſon tourment. Par cela auſſi

il apprend la charité,ayantexperimen

té
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té combien les aſſiſtances de ſes pro

chains, ou meſmes des eſtrangers luy

ont eſté vtiles & agreables ; à raiſon

dequoy Dieu ramenteuoit à ſon peu

ple qu'il euſt compaſſion des eſtrangers

ayant eſté luy meſme eſtranger en

Egypte.Et comme ainſi ſoit que les de

lices & les voluptez nous aſſaillent

principalement en la proſperité , L'a-

mertume des miſeres ſert de beau

coup à nous oſter le gouſt de tous les

biens de ce monde, C'eſt comme l'ab

ſynthe que la nourrice met ſur ſa mâ

melle pour degouſter ſon nourriſſon

quand elle le veut ſevrer. Et par cela

les afflictions deuiennent vne grande

aide à quitter le monde& à bien mou

rir. Carnous ne ſommes pas capables

de nous reſoudre à ſortir de cette Egy

pte où diuers contentemens nous rete

noyent, qu'apres que nous y auons eſté

ſous le ioug debeaucoup d'afflictions.

Cette chair ayant eſté mortifiee & ſes

cóuoitiſes amorties,nenous eſt plusen

ſi grand obſtacle à regarder le Ciel.On

penſe à deſlegerde ce tabernacle apres

qu'on areconnu que le ſeiour qu'ony

- - N iij
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fait eſt en des miſeres continuelles.

Alors l'eſprit eſpuré & deſgagé des

brouillards des conuoitiſes mondai

nes apperçoit la beauté du Paradis de

Dieu,& le raſſaſiemcnt de ioye qui eft

en ſa face : alors prend-il grand plaifir

de contempler Ieſus Chriſt montéau

Ciel comme auantcoureur pour nous:

Et voila mes freres , le profit pour le

quel nous chaſtie nôſtre Pere celeſte :

Apres cela l'Apoſtre preuientvne ob

icction de la triſteſſe preſente qu'ap

portentles afflictions , & reſpond que

l'affliction ſur l heure n'eſt pas de plaiſir

ains detriſteſſe , mais qu'elle produit vm

ffuict paiſible de iuſtice à ceux qui en ſont

exercez. Mais nous remettons cela à

vne action ſuiuante. Et preſentement

nous recueillirons quelques doctrines

de noſtre texte, & nous en ferons

application. - - - •

-
i » .

" !
-

DocTRINEs ET AppLIcATIoN.

- · ºs .

Premierement nous auons à re

marquer la maniere dont l'Apoſtrea

argumentédes peres terriens à Dieu, à

| ) ſçauoir
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ſçauoir de leur amour & ſageſſe à cha

ſtier leurs enfans, à la ſageſſe & amour

de Dieu emuers ceux qu'il a adoptez

en leſus Chriſt , comme auſſi du de

uoir & reuerence des enfans emuers

leurs peres , à noſtre deuoir enuers

Dieu. Nous deuons doncemployer

le meſmeraiſonnement de l'Eſprit de

Dieu és controuerſes que nous auons

auec ceux de l'Egliſe Romaine. Com

me il y en a deux où il a lieu. L'vné eſt

du Purgatoire, & l'autre du merite des

ceuures. Du Purgatoire, car nous ap

prenons ici que les peres chaſtient

leurs enfans pour leurprofit pour quel

v que temps, à ſçauoir pendant que les

enfans ſont capables de correction : &

que Dieu nous chaſtie afin de nous

rendre participans de ſa ſaincteté.D'où

reſulte neceſſairement que puis qu'a-

pres cette vie il n'y a plus lieu d'amen

· dement & correction, Dieu ne chaſtie

plus ſes enfans : & par ainſi qu'il n'ya

plus de peines pour les enfans de Dieu

apres cette vie. Pour les meſchans il

y en a , pource que Dieu ne les punit

pas pour leur profit , mais ſeulement

N iiij
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pour l'intereſt de ſa iuſtice, laquelle

doit eſtre ſatisfaicte, puis qu'ils ont re

ietté la ſatisfaction dc Ieſus Chriſt par

leur rebellion& incredulité.Car pour

cette cauſe il n'a enuers eux que la

qualité de Iuge, & point celle de Pere:

uant aux fideles donquesauſquels la

ſatisfaction de Ieſus Chriſt eſt alloiiee,

& auſquels Dieu eſt deuenu Pere en

Ieſus Chriſt, il faut que puis qu'il n'y a

· plus de peines ſatisfactoires à exiger

d'eux, ni d'amendement & corrcction

'à procurer d'autant que leur ame a

deſpouillé le peché auec le corps , ſe

lon que dit l'Apoſtre Rom.6.que celuy

qui eſt mort eſt quitte de peché; Il ne

reſte aucune peine apres cette vie à

leur infliger. Voyez Docteurs de l'E-

gliſe Romaine, combien vous faictes

par cette doctrine du Purgatoire de

preiudice à l'Euangile & à cette fauo

rable qualité de Pere quc Dieu a priſe

cnuers nous, en laquelle conſiſte tout

ce que nous auons de paix. Car vous

nous donnez vn Pere celeſte qui ait

moins d'affection & de bótépour nous

qu'vn pere terrien , lequel ne chaſtie

ſon .

f
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ſon enfant que pour le bien & profit

de l'enfant,à ſçauoir pendant qu'il peut

eſtre corrigé & amendé? Or icil'Apo

ſtre & toute l'Eſcriture ailleurs exalte

la bonté de noſtre Pere Celeſte par

deſſus celle des peres terriens, & argu

mente de celle des peres terriens à cel

le de Dieu , comme d'vne moindre à

vne plus grande. Vous aneantiſſez

donc ces argumens.

· L'autre doctrine eſt du merite des

oeuures. Car l'Apoſtre nous repreſen

te que ſi nous auons eu de la reueren

ce enuers les peres de noſtre chair,

beaucoup plus en dctions-nous auoir

enuers le Pere des Eſprits. Or eſt-il

que la reuerence que l'enfant doit à

ſon pere ne luy permettroit point de

dire à ſon pere, qu'il a merité par ſes

ſeruices les biens qu'il reçoit de luy,

eſtant obligé & tenu de faire tout ce

· qu'il peut , & au bout de teſmoigncr

auec humilité qu'il a du deſplaiſir de

n'auoir encor mieux fait. Pourquoy

dóc,voulez-vous,aduerſaires,faire que

le fidele s'attribue des merites enuers

Dieu voire des merites de condignité?
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Nº,

· Pourquoy mettez-vous le reſpect des

fideles enuers Dieu au deſſous de ce

luy que doiuent les enfans à leurspe

res ſelon la chair ? veu qu'au contraire

l'Apoſtre argumente de cettui-ci à

l'autre comme du moindre au plus

grand. Oyez Ieſus Chriſt luy mcſme

nous apprenant cette humilité, quand

il veut que nous nous mettions non

ſeulement en l'humilité d'enfans, mais

de ſerfs enuers Dieu , en ces môts,

Luei7.to Quand vous aurez fait toutes les choſes

qui vous ſont commandees,dites,nous ſom

mes ſeruiteurs inutiles : car ce que nous eſ

tions tenus de faire nous l'auons fait. Et

combien plus faut-il que nous nous

humilions , ſi nous ſommesbien loin

d'auoir fait toutes les choſes qui nous

ſont commandees, ayans manqué en

tant de façons , ſelon que dit Sainct

laq». Iaques que nous choppons tous en pluſieurs

choſes ?

Mais appliquons noſtre texte à nos

mœurs. Vous peres & meres, ſouue

nez-vous que vous eftes envos famil

les les images de Dieu le Pere des

· Eſprits, & que Dicu a imprimé en vo

ſtre
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ſtre face les traicts de ſon authorité,

afin que vous vous rédiez reſpectables

par vos paroles, & par tous vos depor

temens ; Sçachez que ſi vous rendez

contemptibles par voſtre conduicte

l'image de Dieu que vous portez Dieu

vous demandera compte de la com

miſſion qu'il vous auoitdonnee, & de

la charge que vous deuiez exercer en

ſon Nom : Etcevous ſeravn iuſte ſalai

| re de tomber dans le meſpris de vos

enfans, ſelon ces paroles , I'honoreray 1.sam. ::

ceux qui m'honorent, & ceux quime des-º°

honoreront ſeront vilipendez;cequeDieu

diſoit à Heli pour ſa laſcheté à repri

rner les deſordres de ſes enfans. . "

· Et vous,enfans,apprenez que ſi vous

manquez au reſpect que vous deuez à

pere & à mere, vous auez deshonoré

Dieumeſme, & meſpriſé ſon image,&

deuez attendre le iugement de Dieu,

lequel ſçaura bien venger l'offenſe que

vous luy auez faite en la perſonne de

vos peres & meres , bien que leurfoi

bleſſe vous en fait meſpriſer le cour

roux.Car,l Eternel eſt vengeur & a la fu

reur à ſon cvmmendement : Et comme il
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a accompagné de promeſſe l'honneur

qui ſera rendu aux peres & meres, auſ

ſi a-il accompagné de menaces de ma

lediction le deshonneur qui leur ſera

faict.

• Et nous eſtendons ces reſpects &

ces deuoirs des enfans enuers leurs pc

res, à ceux des ſubiets & de tous infe

rieurs aux Princes & ſuperieurs ; puis

que Dieu leur a donné le nom de pe

res en ſa parole : afin que nous ſça

chions que nous deuons à nos Roys

' comme aux peres de la patrie,amour,

obeiſſance,fidelité,& ſubiection.

Et ſur ce que Dieu eſt appelé Pere_

des Eſprits , diſtingué d'auec les peres

de noſtre chair.Conſiderons que nous

ſommes le lignage de Dieu par nos a

mes; & que ſi par le corps nous parti

cipons à la nature& condition des ani

maux, par l'Eſprit nous participons à

celle des Anges leſquels l'Eſcriture

nomme enfans de Dieu. Et partant vi

uons conformement à la dignité de

cette nobleſſe & extraction celeſte,

aſpirans aux choſes ſpirituelles & cele

ſtes. Vous qui ne viuez que pour la

tcrrc
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terre & la chair , penſez-vous que la

partie principale de voſtre eſtre eſt l'e-

ſprit : vous qui ne penſez qu'aux cho

ſes mortelles & paſſageres,penſez-vous

que vous auez vn eſprit immortel?vous

qui ne penſez qu'à accroiſtre vos pa

trimoines terriens , penſez-vous que

vous auez vn Pere de voſtre eſprit qui

vous appele à vn heritage ſpirituel &

celeſte ? Apprenons donc mes freres,à

ne viure pas d'vne vie charmelle, com

me les animaux , mais d'vne vie ſpiri

tuelle,diuine & celeſte.

| Apprenons auſſi de ce texte quel eſt

le vray ſeruice que nous deuons à

Dieu, à ſçauoir vn ſeruice ſpirituel puis

qu'il eſt le Pere des Eſprits: ce n'eſt pas

que nous ne ſoyions auſſi obligez de le

ſeruir de noſtre corps (puis qu'il a creé

& rachepté l'vn & l'autre,ſelon que dit

l'Apoſtre , Vous eſtes acheptez par prix,

lorifiez donc Dieu en vos corps & en vos

eſprits leſquels ſont à Dicu. ). Mais pour

conſtituer l'eſſence de ſon ſeruice és

fonctions de nos cœurs & de nos eſ

prits, qui ſont l'amour, la crainte, la

fiance,& l'humble ſouſiniſſion à ſa vo

I,Cor.6.
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lonté , ſelon que diſoit Ieſus Chriſt,

Dieu eit Eſprit, & veut que ceux qui l'a-

dorent,l'adorent en eſprit & verité. Vous

donc qui,meſmes ſous le NouueauTe

ſtamcnt, auez rempli la Religion de

ceremonies, & auez conſtitué le ſerui

ce diuin en exercices corporels, abſti

nences de viande & de breuuage,auez

vous conſideré que c'eſtoit le Pere des

· Eſprits que vous auiez à ſeruir, & que

l'heure eſtoit venuë en laquelle il vou

loit eſtre ſerui ſelon ſa nature?

D'abondant la preference que l'A-

poſtre nous propoſe du Pere des Eſ

prits à ceux de noſtre chair, nous ap

prendiuſqu'où nous deuons nous ſouſ

mettre& aſſubiettir à nos peres char- .

nels, & à toutes puiſſances & authori

tés humaines,c'eſt que nous leur aſſub

iettiſſions tout ce qui eſt d'eux , à ſça

uoir ce qui eſt de la chair& du corps,

la vie& lesbiens: mais que nous reſer

uions à Dieu ce qui eſt de luyabſolu

ment, à ſçauoir l'eſprit, la conſcience,

la religion. Car netenans point l'eſprit

& la conſcience des peres & des Prin

ces terriens, auſſi nous ne pouuons la

leur
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leur aſſubiettir, ſans rauir au Pere des

Eſprits ce qui luy appartient. Pourtant

Ieſus Chriſt diſoit, Rendez à Ceſar ce qui

eſt à Ceſar, (à ſçauoir les ſubſides , les

tributs,le ſeruice de vos biens& de vos

vies, ) & à Dieu ce qui eſt à Dieu. Hors

ees bornes les Apoftres nous diſent

qu'il faut pluſtoſt abeir à Dieu qu'aux

hammes ; comme auſſi l'Apoftre veut

que les enfans obeiſſent à leurs peres
- 2 _ ſ ) N | | • | _ •

• .&meresa seigneure eſt à dire iuſques Eph.6.I.

à ne preiudicier à l'obeiſſance& à l'hó

neur qu'on doit au Pere des Eſprits. Et

puis que (quelque difference qu'il y ait

entre nous pour l'extraction charnelle

& les aduantages du monde ) nous

ſommes tous iſſus d'vn Pere des Eſ,

prits, que cette origine nous face exer

cer charité les vnsenuers les autres, &

renoncerà tout orgueil.Auras-tubien

ô homme, le courage d'abandonner,

de mal traiéter & comme fouler aux

· pieds, celuy qui eſt iſſu de meſme Pere

que toy ? Apprenons auſſi à ne point

faire tant d'eſtime des aduantagesqui

ne conſiſtent qu'en choſes terriennes

& charnelles,veu que celles qui ornent

Ačt.5. 29..

-
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l'eſprit & ſont de la nature de Dieu,à

ſçauoir ſpirituelles ſont les principales.

Mais auſſi apprenons que l'image de

Dieu ne conſiſte pas ſeulement en la

ſubſtance de l'ame & és facultés de

l'entendement & de la volonté (au re

gard dequoy tout homme eſt à l'ima

ge de Dieu.) Mais auſſi en la ſaincte

té qui eſt l'image de Dieu principale

& particuliere à ſes enfans,ſans laquel

le l'autre tourne à noſtre condamna

tion. C'eſt parcela que le Pere des eſ

prits nous veut diſtinguer d'auec le re

ſte deshopmmes qui ont eu de luy leurs

eſprits comme nous : afin que nous

nous eſtudions à eſtre reueſtusdu nou

uel homme creé ſelon Dieu, c'eſt à di

re ( à l'image de Dieu ) en iuſtice &

vraye ſaincteté. -

| Et remarquez que l'Apoſtre ayant

dit que Dieu nous chaſtie pour noſtre ,

profit, explique ce profit d'eſtre partici

pans de ſaincteté: afin que vous qui ne

cerchez en voſtre vie que le profit, ap

preniez ici en quoy ilgiſt; car quand

vous auriez amaſſé tout l'or du Perou,

ſi vous n'auez acquis la ſaincteté, vous

n'auez
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n'auez rien : car ſans la ſanèéification nul

ne verra Dieu,& que profitera-il à l'hom- Hair 1,.

me, dit Ieſus Chriſt, s'il gagne tout le > º *

monde & ilfait perte deſon ame?

Mais,mes freres, l'application gene

rale que nous nous deuons faire de ce

texte eſt de ſçauoir comment nous

nous aſſubiettiſſons au Pere des Eſprits *

& l'auons en reuerence en ſes mena

ces & chaſtimés Certes nous ſommes

cótraints de dire que tât s'en faut que

nous les ayions en reuerence que nous

les meſpriſons entierement , veu que

nous nous y endurciſſons ; car ie vous

· demande ſi le luxe & la vanité ſe va di

mînuant, & ſiles cnuies, les querelles

& les meſdiſances ne continuent pas!

demeſme que l'auarice, l'orgueil, & la

luxure : Et qui eſt celuy qui entre en

ſoy-meſme pour amender ſa vie & ſes

actions, & ſe iuger ſoy meſme,afin de

n'eſtre iugé de Dieu ? Car ſi Dieu nous

menace & nous chaſtie pour noſtre

profit , ilfaut que nous operions auec

luy, mettans la main à l'œuure par re

pentance& correction de nos actions.,

.. Et ſi mousvacquons à ce deuoir, ca.

Q \
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texte nous donnera diuerſes conſola

: - tions. Premierement,nous dirons que

Dieu, nous eſtant Pere, ſupportera les

defauts de noftre ſanctification , &

nous les pardonnera en leſus Chriſt,

moyennant que nous nous en deſplai

ſions & luy en demandions pardon,ſe

'lon cette promeſſe faite en Malachie

touchant ceux qui le craignent, Ils ſe

* ront miens lors que ie mettray à part mes

, plus precieux ioyaux, & ie leur pardonne

ray comme vn chacun pardonne à ſon fils

qui le ſert,& Pſeau.Io3.de telle compaſſion

qu'vn pere eſt eſmeu emuers ſes enfans, de

tele compaſſion eſt eſmeu l'Eternel enuers

ceux qui le renerent,autant que l'orient eſt

eſtogné de l'Occident, autant a-il eſlogné de

mous nos peche{ Secondement , puis

que Dieu nous chaſtie pour hoſtre

profit, nous dirons que toutes choſes

nous aiderontenſemble enbien;& que

Dieu ſera auec nous en nos afflictions;

qu'il nous y ſouſtiendra par ſon Eſprit,

& nous rendra en toutes choſes plus

que vainqueurs par ſà dilection.Et puis

qu'il nous eſt promis,qu'en nous aſſub

iettiſſans au Pere des Eſprits, mous vi

- t47'0/75 »
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urons, nous attendrons, fuſſions-nous

dans les dangers de mort,toutes lesde

liurances quinous ſeront expedientes. ;

Et finalement, puis que l'Apoſtre a di- .

ſtinguéen nous la chair qui eſt de nos

peres charnels , d'auec FEſprit qui eſt,

de Dieu , en la mort qui eſt la ruine de

cette chair,nous regarderons à ce Pere

des Eſprits, pour les luy remettre en- .

tre les mains, fçachans qu'ils vont à

luy, pour luy dire chacun auec Dauid,
ô Dieu ie remets mon Eſprit en ta main,

, car tu l'as rachepté ô Dieu de verité ·

A luyſoit gloire és ſiecles de ſiecles. .

Prononcé le 22.Iuin 1636 |


